
Récit de Willy Trout, un parachutiste de la 6
ème

 Airborne à Grangues 

 
Dans la nuit du 5 au 6 juin, de nombreux parachutistes ont été largués par erreur à l’est de la 

Dives. Willy raconte dans quelles conditions il s’est retrouvé dans le secteur de Grangues et 

comment il a été capturé. 

 

 

 

En réponse à votre lettre du 23/02/86, je vais essayer de vous donner des précisions sur 

ce que j’ai vécu le D-Day (le jour de la Délivrance). Voici quelques informations 

personnelles : 

- Date de naissance : 22/02/90 à Bath 

- Père et mère Mr et Mme Troutt, à Bath 

- J’appartenais comme soldat de 2
ème

 classe, matricule  n° 7378082 au Régiment du 

7
ème

 bataillon de parachutistes – 6
ème

 Airborne Division (5
ème

 brigade) 

 

Juste avant minuit, le 5/6/1944, nous avons décollé de Fairford, dans un avion qui, 

d’après moi, devait être un Lancaster. Alors que nous approchions de la Normandie, nous 

avons rencontré un nombre considérable de tirs de la « Flak ». Je pense que notre avion a été 

touché car le pilote a cherché à fuir, ce qui peut expliquer que nous ayons été parachutés à 

l’est de la Dives au lieu de l’Orne près de Ranville. Je n’ai vu aucun obstacle anti-planeurs, çà 

ressemblait à un petit vallon. 

 

Je n’ai vu personne, mais après 5 minutes, j’ai aperçu une silhouette et c’était 

heureusement un ami, Jock Trail. A deux, nous avons décidé de marcher vers l’ouest, on se 

doutait qu’on avait été parachutés au mauvais endroit et le ciel enflammé à l’ouest confirmait 

que les bombardements avaient lieu par là. Un peu plus tard, nous avons atteint un endroit 

plus en hauteur et un planeur anglais a atterri tout près de nous, les passagers furent soulagés 

de voir que nous étions du même camp, nous les avons salués et nous nous sommes joints à 

eux. 

 

Plus tard, nous avons rencontré les soldats Mold et Jamieson et ensemble, nous avons 

décidé de marcher vers l’ouest. Avec Mold, Jamieson, Leudnig et Jock Trail, nous étions 

restés à l’arrière. En traversant une route, le groupe des parachutistes a perdu le contact avec 

Mold et Jamieson, nous avons essayé de les retrouver car nous appartenions à la même unité, 

mais nous n’avons pas réussi et nous avons donc continué en direction de l’ouest. Environ une 

heure plus tard, nous avons aperçu un char allemand, nous nous sommes jetés dans le fossé 

espérant ne pas être vus et étant soulagés après qu’il soit passé sans nous voir. Comme le jour 

se levait, nous avons décidé de nous diriger vers les hauteurs pour essayer de nous situer. Au 

nord-ouest, nous avons vu une large étendue d’eau, c’était la vallée de la Dives inondée à l’est 

de Troarn. Nous étions à l’abri à l’endroit où nous nous trouvions, aussi nous avons décidé de 

rester là jusqu’à la nuit. Plus tard, nous avons entendu des bruits, nous devions être près d’un 

village, nous avons vu des soldats allemands, nous sommes donc restés à couvert. 

 

A la tombée de la nuit, nous avons commencé à marcher vers le sud-ouest et à l’aube 

nous avons atteint un endroit où il y avait une voie simple de chemin de fer proche de la route 

avec une double haie. Nous avons décidé d’observer une petite ferme  et au bout d’un moment 

nous avons traversé la voie pour voir s’il y avait du monde. La ferme était inoccupée mais il y 

avait des traces de passage des allemands. Il y avait des munitions éparpillées et non loin de là 

un planeur s’était écrasé en bas d’un arbre. Je voulais voir si tous les occupants de l’avion 



avaient été tués, mais avant d’avoir le temps de vérifier, nous nous sommes trouvés encerclés 

par une trentaine d’allemands et fait prisonniers. Quelques jours plus tard, mon ami Jock Trail 

a été emmené et je ne l’ai jamais revu. Je ne sais pas ce qui est arrivé aux soldat Tebbitt et 

caporal B. 

 

Je suis revenu en Normandie depuis, j’y étais l’année dernière et j’ai acheté une carte à 

grande échelle. D’après cette carte, je suis sûr que les bâtiments de la ferme où nous avons été 

pris étaient proches de la route qui va de Putot-en-Auge à Brocottes. Si je reviens l’année 

prochaine, j’aimerais aller voir si cette ferme pour vérifier si c’est vraiment le lieu où nous 

avons été capturés. Sur la carte, le nom indiqué pour la ferme est LE LIEU PAILLOT. 


